
Covid-19.Â Retour sur l’Ã©chec de lâ€™application StopCovid

Description

Trois mois aprÃ¨s son lancement, lâ€™application franÃ§aise de suivi des contacts StopCovid a 
Ã©tÃ© tÃ©lÃ©chargÃ©e 2,4 millions de fois mais au moins 700 000 personnes lâ€™ont dÃ©jÃ  
supprimÃ©e. Moins de 7 969 personnes se sont dÃ©clarÃ©es malades et Ã  peine 472 Â«Â cas 
contactsÂ Â» ont reÃ§u une notificationÂ viaÂ lâ€™application.

LancÃ©e le 2 juin 2020 sur les magasins dâ€™applications dâ€™Apple et de Google, StopCovid devait
servir Ã  reconstituer automatiquement les liens de transmission de la maladie afin d’avertir celles et ceux
qui avaient croisÃ© une personne contaminÃ©e et de les inciter Ã  rÃ©aliser un test de dÃ©pistage (voirÂ 
La remÂ nÂ°54, p.31). De lâ€™aveu du premier Ministre Jean Castex,Â Â«Â StopCovid nâ€™a pas obtenu 
les rÃ©sultats que lâ€™on espÃ©raitÂ Â».

Un lancement ratÃ©

La Cnil, gardienne de la protection des donnÃ©es personnelles, a procÃ©dÃ© dÃ¨s le 9 juin 2020 Ã  un
premier contrÃ´le en ligne de lâ€™application, puis Ã  deux contrÃ´les sur place les 25 et 26 juin. Elle a
tout dâ€™abord constatÃ©Â plusieurs manquements aux dispositions du rÃ¨glement gÃ©nÃ©ral sur la
protection des donnÃ©esÂ (RGPD, voirÂ La remÂ nÂ°42-43, p.21) et de la loi Informatique et LibertÃ©s
dans la premiÃ¨re version de lâ€™application, qui faisait remonter, selon ses propos,Â Â«Â lâ€™ensemble 
de lâ€™historique de contacts des utilisateurs au serveur central, et non les seuls contacts les plus 
susceptibles dâ€™avoir Ã©tÃ© exposÃ©s au virusÂ Â». Ce quâ€™avait dâ€™ailleurs dÃ©couvert
GaÃ«tan Leurent, chercheur franÃ§ais en cryptographie, qui a participÃ© au dÃ©veloppement de
lâ€™application StopCovid au sein de lâ€™Inria (voirÂ La remÂ nÂ°54, p.31). Or si la Cnil a
effectivement constatÃ© la rÃ©solution de ce problÃ¨me sur la nouvelle version de lâ€™application
lancÃ©e fin juin 2020, les deux versions de lâ€™application ont coexistÃ©, les utilisateurs de la premiÃ¨re
version nâ€™ayant pas Ã©tÃ© contraints de procÃ©der Ã  la mise Ã  jour. Les autres manquements,
mineurs, ayant Ã©tÃ© rÃ©solus, la Cnil a clos le 3Â septembre 2020 la mise en demeure adressÃ©e au
ministÃ¨re des solidaritÃ©s et de la santÃ© le 20 juillet 2020.

Le ComitÃ© de contrÃ´le et de liaison Covid-19, chargÃ©Â Â«Â d’Ã©valuer, grÃ¢ce aux retours 
d’expÃ©rience des Ã©quipes sanitaires de terrain, l’apport rÃ©el des outils numÃ©riques Ã  leur action, 
et de dÃ©terminer s’ils sont, ou pas, de nature Ã  faire une diffÃ©rence significative dans le traitement de 
l’Ã©pidÃ©mieÂ Â»Â a rendu le 15 septembre 2020 un bilan trÃ¨s mitigÃ©. Au-delÃ  du nombre de
tÃ©lÃ©chargements, lâ€™application doit Ã©galement Ãªtre activÃ©e et consultÃ©e au moins une fois
par mois, or le gouvernement communique trÃ¨s peu Ã  propos de ces statistiques dâ€™usage. De
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lâ€™aveu du comitÃ© de contrÃ´le,Â Â«Â le nombre de notifications Ã  des cas contacts est infÃ©rieur Ã  
200 sur trois mois, ce qui est dÃ©risoireÂ Â». Cet Ã©chec sâ€™explique-t-il par les choix techniques de la
France ? En avril 2020, lâ€™exÃ©cutif a effectivement dÃ» choisir entre une approche dÃ©centralisÃ©e,
proposÃ©e par Google et Apple, et une approche centralisÃ©e, avec un protocole Â« maison Â». AprÃ¨s
dâ€™Ã¢pres tensions au sein mÃªme du gouvernement, la France a finalement prÃ©fÃ©rÃ©, notamment
pour une question de souverainetÃ© numÃ©rique, une approche centralisÃ©e en sâ€™appuyant sur le
protocole ROBERT (ROBust and privacy-pres-ERving proximity Tracing), dÃ©veloppÃ© par lâ€™Inria et
lâ€™institut allemand Fraunhofer pour la sÃ©curitÃ© appliquÃ©e et intÃ©grÃ©e (AISEC, voirÂ La rem
Â nÂ°54, p.31).Â Et lâ€™Allemagne dâ€™avoir rapidement quittÃ© le projet.

La France isolÃ©e

Trente-cinq pays dans le monde dont quatorze europÃ©ens et treize Ã‰tats amÃ©ricains dÃ©veloppent
ou ont dÃ©veloppÃ© une application de suivi des contacts en utilisant lâ€™Exposure Notification API
(API : Application Programming Interface), dÃ©veloppÃ©eÂ conjointement par Google et Apple.Â Cette
API fonctionne sur un modÃ¨le ditÂ Â«Â dÃ©centralisÃ©Â Â», câ€™est-Ã -dire que les identifiants de
chaque utilisateur sont gÃ©nÃ©rÃ©s par lâ€™application, stockÃ©s directement dans les smartphones et
circulent entre chaque appareil lorsquâ€™un utilisateur sâ€™est dÃ©clarÃ© malade. Ces API outrepassent
certaines limitations matÃ©rielles, notamment liÃ©es au Bluetooth des appareils, et sont intÃ©grÃ©es au
sein mÃªme de la derniÃ¨re version des systÃ¨mes dâ€™exploitation de Google et dâ€™Apple.
CeÂ Â«Â systÃ¨me de notificationsÂ d’exposiÂtionÂ Â»Â nâ€™est cependant quâ€™une API, un
ensemble de fonctions par lesquelles un logiciel offre des services Ã  d’autres logiciels. Ainsi, lâ€™API de
Google et celle dâ€™Apple ne fonctionnent quâ€™Ã  travers une application prÃ©alablement
dÃ©veloppÃ©e par lâ€™autoritÃ© sanitaire du pays qui aura fait le choix dâ€™utiliser ces outils.
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Câ€™est notamment le cas, en Europe, de lâ€™Allemagne, qui sâ€™est rapidement dÃ©solidarisÃ©e de
lâ€™utilisation du protocole ROBERT.Â Lâ€™application allemande Corona-Warn-App a Ã©tÃ©
tÃ©lÃ©chargÃ©e 17,8 millions de fois, soit par plus de 21 % de la population,Â plusieurs centaines de
personnes sâ€™Ã©tant dÃ©clarÃ©es malades Ã  travers lâ€™application. Steffen Seibert, porte-parole du
gouvernement allemand dÃ©clarait :Â Â«Â Ce nâ€™est pas la panacÃ©e mais un outil supplÃ©mentaire 
prÃ©cieux pour dÃ©tecter et interrompre les chaÃ®nes dâ€™infection.Â Â». Immuni en Italie, Stopp
Corona en Autriche, eRouÅ¡ka en RÃ©publique tchÃ¨que, Smittestop au Danemark, StayAwayCovid au
Portugal ou encore Hoia en Estonie sont quelques-unes des applications nationales dÃ©veloppÃ©es Ã 
partir des API proposÃ©es par le duo amÃ©ricain. Ces outils ont Ã©tÃ© plus ou moins bien accueillis par
la population et les associations de dÃ©fense des libertÃ©s publiques.

En septembre 2020, la Commission europÃ©enne a expÃ©rimentÃ© uneÂ infrastructure technique
consacrÃ©e Ã  la recherche de cas contact au-delÃ  des frontiÃ¨res de chaque pays europÃ©en. La
RÃ©publique tchÃ¨que, le Danemark, lâ€™Allemagne, lâ€™Irlande, lâ€™Italie et la Lettonie participent,
Ã  travers leur propre application de suivi des contacts reposant sur lâ€™API de Google et Apple, Ã  ce
systÃ¨me dâ€™information mis en Å“uvre par T-Systems et SAP, qui sera exploitÃ© Ã  partir du centre de
donnÃ©es de la Commission Ã  Luxembourg. Ce systÃ¨me Ã  lâ€™Ã©chelle europÃ©enne ne traitera
aucune autre information que Â« les clÃ©s alÃ©atoires Â», correspondant aux identifiants de chaque
utilisateur, gÃ©nÃ©rÃ©es par les applications nationales de suivi des contacts (voirÂ La remÂ nÂ°54, p.31
)Â :Â Â«Â Les informations Ã©changÃ©es sont pseudonymisÃ©es, cryptÃ©es, rÃ©duites au minimum et 
stockÃ©es aussi longtemps que nÃ©cessaire pour retracer les infections et ne permettent pas 
l’identification des personnes individuelles.Â Â»

La France, par ses choix techniques, semble bien isolÃ©e face Ã  cette action commune menÃ©e par la
Commission.Â CÃ©dric O, secrÃ©taire dâ€™Ã‰tat chargÃ© de la transition numÃ©rique, a annoncÃ©
fin juin 2020 que lâ€™application nationale StopCovid avait coÃ»tÃ© chaque mois entreÂ 80 000Â euros
(en juillet 2020) etÂ 120 000Â euros (en dÃ©cembre 2019), ajoutant que le budget prÃ©voyait
Ã©galement des dÃ©penses optionnellesÂ Â«Â dâ€™appui au support utilisateurÂ Â»Â deÂ 50
000Â euros par mois ainsi que des dÃ©pensesÂ Â«Â liÃ©es au dÃ©ploiementÂ Â», de lâ€™ordre de 30
000 par mois. Il resterait cependant un moyen dâ€™inciter fortement les FranÃ§ais Ã  tÃ©lÃ©charger
lâ€™application. Selon le quotidien L’Opinion, le gouvernement rÃ©flÃ©chissait, mi-septembre 2020, Ã 
donner aux utilisateurs de lâ€™application StopCovid un accÃ¨s prioritaire aux laboratoires
dâ€™analyses.Â Â«Â Ce nâ€™est pas une idÃ©e farfelue mais rien ne dit quâ€™elle sera retenue dans les 
prochains joursÂ Â», commentait alors lâ€™Ã‰lysÃ©e.Â Câ€™Ã©tait oublier que lâ€™installation de
lâ€™application est avant tout basÃ©e sur le volontariat et quâ€™elle ne pourra en aucun cas conditionner
lâ€™accÃ¨s Ã  des tests ou Ã  des soins.

Les diffÃ©rences culturelles pourraient-elles expliquer le succÃ¨s ou lâ€™Ã©chec de ces applications de
suivi des contacts ? Singapour a longtemps Ã©tÃ© citÃ©e en exemple pour avoir, dÃ¨s le 20 mars 2020,
dÃ©veloppÃ© et lancÃ© une application de suivi des contacts, tÃ©lÃ©chargÃ©e par 20 % de la

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 4

https://la-rem.eu/2020/07/covid-19-enjeux-techniques-de-lapplication-de-tracage-numerique-stopcovid/


population. Elle nâ€™aura cependant pas permis dâ€™endiguer une deuxiÃ¨me vague dâ€™Ã©pidÃ©mie
un mois plus tard ni dâ€™empÃªcher le confinement de sa population. Courant avril 2020, le gouvernement
singapourien a imposÃ© Ã  quiconque pÃ©nÃ©trait dans un bÃ¢timent public, un centre commercial ou
encore une entreprise, de scanner un QR Code Ã  lâ€™entrÃ©e pour envoyer lâ€™ensemble de ses
donnÃ©es personnelles, nom, prÃ©nom, adresse, numÃ©ro de tÃ©lÃ©phone Ã  un systÃ¨me
dâ€™information centralisÃ© nommÃ© SafeEntrey : un pistage massif contraire aux libertÃ©s publiques
et trÃ¨s loin des valeurs europÃ©ennes, vigilantes en qui concerne la maÃ®trise des donnÃ©es
personnelles.

Lâ€™expÃ©rience des pays ayant enregistrÃ© le plus fort taux dâ€™installations dâ€™application de
suivi des contacts montre quâ€™Ã  elle seule, la technologie ne sert Ã  rien. Le risque est celui dâ€™un
solutionnisme technologique (voirÂ La remÂ nÂ°33, p.60) souvent dÃ©connectÃ© de la rÃ©alitÃ© et de
ce que souhaitent les utilisateurs. Rakning C-19, lâ€™application islandaise, enregistre les donnÃ©es GPS
des utilisateurs et, avec leur autorisation, permet dâ€™examiner leurs dÃ©placements lorsque lâ€™un
dâ€™eux se rÃ©vÃ¨le malade. Gestur PÃ¡lmason, inspecteur de police qui supervise les efforts de
recherche des cas contacts en Islande expliquait en mai 2020 :Â Â«Â La technologie est plus ou moinsâ€¦ Je 
ne dirais pas qu’elle est inutileÂ [â€¦]. Mais c’est l’intÃ©gration des deuxÂ [lâ€™application de suivi des
contacts combinÃ©e Ã  des techniques de traÃ§age manuel comme les appels tÃ©lÃ©phoniques]Â 
qui donne des rÃ©sultats. Je dirais que Rakning C-19 s’est avÃ©rÃ© utile dans quelques cas, mais cela 
n’a pas changÃ© la donne pour nous.Â Â»

De nombreux mÃ©dias, en France comme Ã  lâ€™Ã©tranger, ont citÃ© une Ã©tude publiÃ©e dans la
revueÂ ScienceÂ du 8Â mai 2020 expliquant quâ€™une application de suivi des contacts serait inefficace
au-dessous dâ€™un taux dâ€™adoption par la population dâ€™au moins 60 %. En fait, lâ€™Ã©tude
rÃ©alisÃ©e par Christophe Fraser, Ã©pidÃ©miologiste des maladies infectieuses, et ses collÃ¨gues Ã 
lâ€™universitÃ© d’Oxford, indique plutÃ´t, Ã  partir dâ€™une modÃ©lisation mathÃ©matique, que si un
pays ne prenait aucune autre mesure de lutte contre la pandÃ©mie que la mise en place dâ€™une
application de suivi des contacts, il faudrait que le taux dâ€™utilisation de cet outil atteigne 56 % de la
population (soit environ 80 % des dÃ©tenteurs de smartphone) afin de parvenir Ã  rÃ©duire la propagation
du virus en dessous du seuil de contrÃ´le de lâ€™Ã©pidÃ©mie. Relayer ce chiffre sans davantage
dâ€™explications nâ€™a fourni en fait aucune information de bon sens. Nul pays au monde ne sâ€™est
soustrait aux autres mesures de lutte contre la pandÃ©mie. En rÃ©alitÃ©, lâ€™Ã©tude prÃ©cise queÂ 
Â«Â l’application devrait Ãªtre un outil parmi les nombreuses mesures prÃ©ventives gÃ©nÃ©rales de la 
populationÂ telles que la distanciation physique, l’hygiÃ¨ne des mains, le port du masque et une 
dÃ©sinfection rÃ©guliÃ¨reÂ Â».

Tout en regrettant ces fausses dÃ©clarations dans les mÃ©dias, lâ€™Ã©pidÃ©miologiste Ã  l’Ã‰cole
polytechnique fÃ©dÃ©rale de Lausanne, Marcel SalathÃ©, estime quant Ã  lui, quâ€™une application de
suivi des contacts pourrait mÃªme prÃ©venir des infections Ã  un niveau bien infÃ©rieur Ã  60 % :Â 
Â«Â DÃ¨s que vous avezÂ [un taux dâ€™adoption Ã ]Â deux chiffres, je pense que l’effet est dÃ©jÃ  assez 
importantÂ Â». En attendant, si 2,4 millions de FranÃ§ais ont tÃ©lÃ©chargÃ© lâ€™application et siÂ 700
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000Â lâ€™ont dÃ©jÃ  supprimÃ©e,Â le taux dâ€™adoption en France est trÃ¨s lÃ©gÃ¨rement
supÃ©rieur Ã  2 %.Â Seul lâ€™avenir dira si une communication plus efficace du gouvernement et le
rebond de lâ€™Ã©pidÃ©mie inciteront plus de personnes Ã  utiliser StopCovid.

Face Ã  cet Ã©chec, le prÃ©sident de la RÃ©publique a lui-mÃªme annoncÃ© lors dâ€™une allocution
tÃ©lÃ©visÃ©e le 14Â octobre 2020, comme la ChanceliÃ¨re Angela Merkel lâ€™avait fait pour
lâ€™application allemande Corona-Warn-App en juin 2020, le lancement dâ€™une nouvelle version de
lâ€™application franÃ§aise le 22 octobre 2020. BaptisÃ©Â Â«Â TousAntiCovidÂ Â»,Â ce nouvel outil
sera complÃ©tÃ© dâ€™informations en temps rÃ©el sur la maladie et de notifications locales, notamment
pour diffuser les restrictions en vigueur Ã  lâ€™Ã©chelle de lâ€™utilisateur.
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